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REVISION GENERALE DE MATHEMATIQUES 

Séries : TSE-TSExp-STI 

∎ ENSEMBLES 

• L’ensemble des nombres entiers naturels est noté ℕ = {𝟎; 𝟏; 𝟐; 𝟑;… . }. 
NB : Le signe * (astérisque) exclu le nombre 0 d’un ensemble. Exemple : ℕ∗ = ℕ− {𝟎}. 
• L’ensemble des nombres entiers relatifs est noté ℤ = {…… . . ; −𝟐;−𝟏; 𝟎; 𝟏; 𝟐;…… . . }. 

• L’ensemble des nombres décimaux est noté 𝔻 = {𝒂 × 𝟏𝟎𝒃 avec 𝑎 ∈ ℤ et 𝑏 ∈ ℤ∗}. 

• L’ensemble des nombres rationnels est noté ℚ = {
𝒂

𝒃
 avec 𝑎 ∈ ℤ et 𝑏 ∈ ℤ}. 

• L’ensemble des nombres réels noté ℝ, est l’ensemble des nombres rationnels et irrationnels. 

• Un ensemble qui ne contient pas de nombre s’appelle l’ensemble vide et se note ∅ ou { }. 
Conclusion : ℕ ⊂ ℤ ⊂ 𝔻 ⊂ ℚ ⊂ ℝ. 

 

∎ QUELQUES SYMBOLES MATHEMATIQUES 

Symboles Signification Symboles Signification 

> Strictement supérieur à < Strictement inférieur à 

≥ Supérieur ou égal à ≤ Inférieur ou égal à 

≠ Différent de ∈ Appartient à ou élément de 

∉ N’appartient pas à ⊂ Inclus dans 

⊄ N’est pas inclus dans ∀ Quel que soit ou pour tout 

∪ Union ∩ Inter 

∃ Il existe  ∃! Il existe un unique 

∕ ou |  Tel que − ou ∖ Privé de 

⟹ Implique ⟺ Equivaut à ou Si et seulement si 

∑ Somme ∏ Produit 

{ } Les accolades   ∞ Infini 

[ ] Les crochets   ≅ Approximativement égal à 
 

 

 

∎ QUELQUES LETTRES DE L’ALPHABET GREC 

Noms Alpha Bêta Gamma Delta Thêta Lambda Rhô Mu Phi Omega Sigma Pi 

Minuscules  𝛼 𝛽 𝛾 𝛿 𝜃 𝜆 𝜌 𝜇 𝜑 𝜔 𝜎 𝜋 

Majuscules Α Β Γ Δ Θ Λ Ρ Μ Φ Ω Σ Π 
  

 

∎ OPERATIONS DANS ℝ 

➢ Règle des signes  

R1 : Pour additionner deux nombres entiers ou décimaux relatifs de même signe, on gade le signe commun et  

on fait l’addition. 

R2 : Pour additionner deux nombres entiers ou décimaux relatifs de signe contraire, on gade le signe du plus  

grand nombre et on fait la soustraction. 

R3 : Le produit (ou le quotient) de deux nombres de même signe, est positif. 

R4 : Le produit (ou le quotient) de deux nombres de signe contraires, est négatif. 
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➢ Opérations de l’addition et de la multiplication  

Soient 𝑎, 𝑏 et 𝑐 trois nombres réels. 

𝑎 + 𝑏 = 𝑏 + 𝑎 (Commutativité de +)                          

𝑎 + (𝑏 + 𝑐) = (𝑎 + 𝑏) + 𝑐 (Associativité de +)          

𝑎 + 0 = 0 + 𝑎 = 𝑎 (𝟎 est l’élément neutre de +)       

𝑎 + (−𝑎) = (−𝑎) + 𝑎 = 0 (−𝒂 est l’opposé de 𝒂)      

▪ 𝑎 × 𝑏 = 𝑏 × 𝑎 (Commutativité de la ×) 
▪ 𝑎 × (𝑏 × 𝑐) = (𝑎 × 𝑏) × 𝑐 (Associativité de la ×) 
▪ 𝑎 × 1 = 1 × 𝑎 = 𝑎 (𝟏 est l’élément neutre de la ×) 

▪ 𝑎 × (
1

𝑎
) = (

1

𝑎
) × 𝑎 = 1 (

𝟏

𝒂
 est l’opposé de 𝒂) 

𝑎 × (𝑏 + 𝑐) = 𝑎 × 𝑏 + 𝑎 × 𝑐 (Distributivité de la × par rapport à +) 
➢ Opérations des produits  

Signe (−) : (−𝑎) × 𝑏 = 𝑎 × (−𝑏) = −𝑎𝑏 ;  (−𝑎) × (−𝑏) = 𝑎𝑏. 
Inverse : On dit que deux réels non nuls 𝑎 et 𝑏 sont inverses si et seulement si 𝒂 × 𝒃 = 𝟏.  
Simplification : Si 𝑎 × 𝑐 = 𝑏 × 𝑐 et 𝑐 ≠ 0 alors 𝒂 = 𝒃.  
Produit nul : (𝑎) × (𝑏) = 0 ⟹ 𝒂 = 𝟎 ou 𝒃 = 𝟎.  

▪ Produits remarquables : 
Pour tous réels 𝑎 et 𝑏, on a : 

                            (𝒂 + 𝒃)𝟐 = 𝒂𝟐 + 𝟐𝒂𝒃 + 𝒃𝟐  

                            (𝒂 − 𝒃)𝟐 = 𝒂𝟐 − 𝟐𝒂𝒃 + 𝒃𝟐  

                            (𝒂 + 𝒃)𝟑 = 𝒂𝟑 + 𝟑𝒂𝟐𝒃 + 𝟑𝒂𝒃𝟐 + 𝒃𝟑  

                            (𝒂 − 𝒃)𝟑 = 𝒂𝟑 − 𝟑𝒂𝟐𝒃 + 𝟑𝒂𝒃𝟐 − 𝒃𝟑  

               (𝒂 − 𝒃)(𝒂 + 𝒃) = 𝒂𝟐 − 𝒃𝟐   

(𝒂 + 𝒃)(𝒂𝟐 − 𝒂𝒃 + 𝒃𝟐) = 𝒂𝟑 + 𝒃𝟑  

(𝒂 − 𝒃)(𝒂𝟐 + 𝒂𝒃 + 𝒃𝟐) = 𝒂𝟑 − 𝒃𝟑  

 

     Forme factorisées                Forme développées  

➢ Opérations des quotients  

Généralité : 
𝑎

1
= 𝑎 ; 

0

𝑎
= 0 ;  

𝑎

0
= impossible  

Signe (−) : 
−𝑎

𝑏
=

𝑎

−𝑏
= −

𝑎

𝑏
.  

Simplification : 
𝑘×𝑎

𝑘×𝑏
=
𝑎

𝑏
 avec 𝑏 ≠ 0; 𝑘 ≠ 0 et 

𝑘+𝑎

𝑘+𝑏
≠
𝑎

𝑏
.   

Egalité : 
𝒂

𝒃
=

𝒄

𝒅
⟹ 𝑎 × 𝑑 = 𝑐 × 𝑏 ⟹ 𝑎 =

𝑐×𝑏

𝑑
 ou 𝑏 =

𝑎×𝑑

𝑐
 ou 𝑐 =

𝑎×𝑑

𝑏
 ou 𝑑 =

𝑐×𝑏

𝑎
.      

               
𝒂

𝒃
= 𝟎 ⟹ 𝑎 = 0 et 𝑏 ≠ 0. 

Addition : 
𝑎

𝑏
+
𝑐

𝑑
=
𝑎×𝑑+𝑏×𝑐

𝑏×𝑑
 ;   

𝑎

𝑏
+
𝑐

𝑑
+
𝑒

𝑓
=
𝑎×𝑑×𝑓+𝑐×𝑏×𝑓+𝑒×𝑏×𝑑

𝑏×𝑑×𝑓
 et 

𝑎

𝑏
+
𝑐

𝑏
=
𝑎+𝑐

𝑏
 avec 𝑏 ≠ 0; 𝑑 ≠ 0 ; 𝑓 ≠ 0.  

Multiplication : 
𝑎

𝑏
×
𝑐

𝑑
=

𝑎×𝑐

𝑏×𝑑
 et 𝑎 ×

𝑐

𝑏
=
𝑎×𝑐

𝑏
 avec 𝑏 ≠ 0; 𝑑 ≠ 0. 

Division : 

𝑎

𝑏
𝑐

𝑑

=
𝑎

𝑏
×
𝑑

𝑐
 et 

1
𝑎

𝑏

=
𝑏

𝑎
. 

 

 

∎ PUISSANCE 

➢ Définition  

Soit 𝑎 un nombre réel et 𝑛 un entier naturel non nul.  

On appelle 𝑎 puissance 𝑛, noté 𝒂𝒏, le nombre réel défini par : 𝒂𝒏 = 𝒂 × 𝒂 × ……× 𝒂⏟          
𝒏 𝒇𝒂𝒄𝒕𝒆𝒖𝒓𝒔

.  

Par convention : 𝒂𝟎 = 𝟏 et 𝒂𝟏 = 𝒂.  
➢ Propriétés  

Pour tous nombres relatifs 𝑚, 𝑛 et pour tous nombres réels 𝑎 et 𝑏 non nuls, on a :  

∎ 𝒂𝒏 × 𝒂𝒎 = 𝒂𝒏+𝒎    ∎ (𝒂𝒏)𝒎 = 𝒂𝒏×𝒎    ∎ (𝒂 × 𝒃)𝒏 = 𝒂𝒏 × 𝒃𝒏    ∎ 
𝒂𝒎

𝒂𝒏
= 𝒂𝒎−𝒏   ∎ (

𝒂

𝒃
)
𝒏

=
𝒂𝒏

𝒃𝒏
     

∎ 𝒂−𝒏 =
𝟏

𝒂𝒏
                  ∎ 𝒂𝒏 =

𝟏

𝒂−𝒏
               ∎ (−𝒂)𝒏 = {

𝒂𝒏 si 𝑛 est pair
−𝒂𝒏 si 𝑛 est pair

  

∎ 𝒂𝒏 = 𝒃𝒏 ⟺ 𝒂 = 𝒃 avec 𝑎 > 0; 𝑏 > 0   ∎ 𝒂𝒏 = 𝒂𝒎 ⟺ 𝒏 = 𝒎 
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∎ LES RADICAUX 

➢ Racine carrée  

Définition  

Soit 𝑎 un réel positif. La racine carrée de 𝐚 notée √𝒂 ou √𝒂
𝟐
, est le nombre réel positif dont le carré est 𝑎. 

Exemples : √𝟒 = 𝟐 car 22 = 4    ;   √𝟏𝟒𝟒 = 𝟏𝟐 car 122 = 144    

Propriétés 

Soient 𝑎 et 𝑏 deux réels positifs, on a : 

√𝒂 × 𝒃 = √𝒂 × √𝒃  ; √
𝒂

𝒃
=
√𝒂

√𝒃
 avec 𝒃 ≠ 𝟎  ;  (√𝒂)

𝒏
= √𝒂𝒏  ;   √𝒂 × 𝒃 ≠ √𝒂 × √𝒃.  

(√𝒂)
𝟐𝒏
= √𝒂𝟐𝒏 = 𝒂𝒏  ;   (√𝒂)

𝟐𝒏+𝟏
= √𝒂𝟐𝒏+𝟏 = 𝒂𝒏√𝒂.  

NB :  

Si 𝑎 est un nombre réel, alors √𝒂𝟐 = |𝒂|.   

Si 𝑎 est un nombre réel positif, alors √𝒂𝟐 = 𝒂.   
Résolution de l’équation : 𝒙𝟐 = 𝒂. 

Si 𝒂 > 𝟎 alors 𝒙 = √𝒂 ou 𝒙 = −√𝒂. 
Si 𝒂 < 𝟎 alors l’équation n’admet pas de solution réelle.   
Si 𝒂 = 𝟎 alors 𝒙 = 𝟎.  
➢ Racine nième  

Définition 

Soit 𝑛 ∈ ℕ∗\{1} et 𝑎 ∈ ℝ+.   
On appelle racine nième de 𝑎, le nombre réel positif 𝑥 tel que : 𝒙𝒏 = 𝒂.  

On note 𝒙 = √𝒂
𝒏

 ou 𝒙 = (𝒂)
𝟏

𝒏.  

Exemple : √8
3

= (8)
1

3 = (23)
1

3 = 2. 
Propriétés  

La racine nième possède les mêmes propriétés que la racine carrée. 
 

 

∎ VALEUR ABSOLUE 

Définition   

Soit 𝒂 un nombre réel.  

Le plus grand des deux nombres réels 𝒂 et –𝒂 est appelé valeur absolue de 𝑎, notée |𝒂| est défini par : 

|𝒂| = {
𝒂 𝐬𝐢 𝒂 ≥ 𝟎
−𝒂 𝐬𝐢 𝒂 < 𝟎

.  

Propriétés  

Pour tous nombres réels 𝑎, 𝑏 et tout réel 𝑟 > 0 on a : 

∎ |𝒂| ≥ 𝟎       ∎ |𝒂 × 𝒃| = |𝒂| × |𝒃|         ∎ |
𝒂

𝒃
| =

|𝒂|

|𝒃|
 𝐚𝐯𝐞𝐜 𝒃 ≠ 𝟎        ∎ √𝒂𝟐 = |𝒂|       ∎ |𝒂| = |−𝒂|   

∎ |𝒂| = 𝟎 ⇔ 𝒂 = 𝟎     ∎ |𝒂| = |𝒃| ⇔ 𝒂 = 𝒃 ou 𝒂 = −𝒃     ∎ |𝒂 + 𝒃| ≤ |𝒂| + |𝒃| (Inégalité triangulaire)    
∎ |𝒂 − 𝒃| = |𝒃 − 𝒂|       ∎ |𝒂| ≤ 𝒓 ⇔ −𝒓 ≤ 𝒂 ≤ 𝒓       ∎ |𝒂| ≥ 𝒓 ⇔ 𝒂 ≤ −𝒓 𝐨𝐮 𝒓 ≤ 𝒂         
 

 

∎ INTERVALLES DANS ℝ 

        
Si 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 alors 𝑎 est une valeur approchée par défaut et 𝑏 par excès. 
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∎ ORDRE DANS ℝ 

- Si 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 alors 𝒂 ± 𝒄 ≤ 𝒙 ± 𝒄 ≤ 𝒃 ± 𝒄 

- Si 𝒄 > 𝟎 et 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 alors 𝒂 × 𝒄 ≤ 𝒙 × 𝒄 ≤ 𝒃 × 𝒄 

- Si 𝒄 < 𝟎 et 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 alors 𝒃 × 𝒄 ≤ 𝒙 × 𝒄 ≤ 𝒂 × 𝒄   (le sens de l’inégalité s’inverse) 

- Si 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 alors 
𝟏

𝒃
≤
𝟏

𝒙
≤

𝟏

𝒂
 avec 𝑎 et 𝑏 de même signe et (𝑎 ≠ 0)  (le sens de l’inégalité s’inverse) 

- Si 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 alors 
𝟏

𝒂
≤
𝟏

𝒙
≤
𝟏

𝒃
 avec 𝑎 et 𝑏 de signe contraire et (𝑏 ≠ 0)   

- Si 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 alors 𝒂𝟐 ≤ 𝒙𝟐 ≤ 𝒃𝟐 (ou Si 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 alors √𝒂 ≤ √𝒙 ≤ √𝒃 ) avec 𝑎 et 𝑏 positifs 

- Si 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 alors 𝒃𝟐 ≤ 𝒙𝟐 ≤ 𝒂𝟐 avec 𝑎 et 𝑏 négatifs (le sens de l’inégalité s’inverse)  

- Si 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 alors 𝟎 ≤ 𝒙𝟐 ≤ 𝒎𝒂𝒙{𝒂𝟐, 𝒃𝟐} avec 𝑎 et 𝑏 de signe contraire ∗∗∗ 

- Si 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 alors |𝒂| ≤ |𝒙| ≤ |𝒃| avec 𝑎 et 𝑏 positifs 

- Si 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 alors |𝒃| ≤ |𝒙| ≤ |𝒂| avec 𝑎 et 𝑏 négatifs (le sens de l’inégalité s’inverse) 

- Si 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 alors 𝟎 ≤ |𝒙| ≤ 𝒎𝒂𝒙{|𝒂| , |𝒃|} avec 𝑎 et 𝑏 de signe contraire ∗∗∗ 

- Si 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 et 𝒄 ≤ 𝒚 ≤ 𝒅 alors 𝒂 + 𝒄 ≤ 𝒙 + 𝒚 ≤ 𝒃 + 𝒅 

- Si 𝒂 ≤ 𝒙 ≤ 𝒃 et 𝒄 ≤ 𝒚 ≤ 𝒅 alors 𝒂 − 𝒅 ≤ 𝒙 − 𝒚 ≤ 𝒃 − 𝒄 
 

 

∎ ARRONDI D’ORDRE 𝑛 

➢ Arrondi à l’entier 

On tient compte du 1er chiffre après la virgule 

- S’il est compris entre 0 et 4 on ne modifie pas la partie entière 

- S’il est compris entre 5 et 9 on ajoute 1 à la partie entière 

Exemple : 13, 𝟐84 = 13  ;   15, 𝟕51 = 16  

➢ Arrondi d’ordre 1 ou à 10-1 près (un chiffre après la virgule) 

On tient compte du 2ème chiffre après la virgule 

- S’il est compris entre 0 et 4 on ne modifie pas le 1er chiffre après la virgule 

- S’il est compris entre 5 et 9 on ajoute 1 au 1er chiffre après la virgule 

Exemple : 12,6𝟐84 = 12,6  ;   125,2𝟔51 = 125,3 

➢ Arrondi d’ordre 2 ou à 10-2 près (deux chiffres après la virgule) 

On tient compte du 3ème chiffre après la virgule 

- S’il est compris entre 0 et 4 on ne modifie pas le 2ème chiffre après la virgule 

- S’il est compris entre 5 et 9 on ajoute 1 au 2ème chiffre après la virgule 

Exemple : 10,12𝟓8 = 10,13  ;   1,25𝟏51 = 1,25 
 

 

∎ RESOLUTION D’EQUATIONS 

➢ Equation du premier degré dans ℝ 

Soit une équation du premier degré : 𝒂𝒙 + 𝒃 = 𝟎 avec 𝑎, 𝑏 ∈ ℝ et 𝑎 ≠ 0  

𝒂𝒙 + 𝒃 = 𝟎⟹ 𝒂𝒙 = −𝒃⟹ 𝒙 = −
𝒃

𝒂
. Donc 𝑺 = {−

𝒃

𝒂
} 

➢ Equation du second degré dans ℝ 
Soit une équation du second degré : 𝒂𝒙𝟐 + 𝒃𝒙 + 𝒄 = 𝟎 avec 𝑎, 𝑏, 𝑐 ∈ ℝ et 𝑎 ≠ 0 

Pour résoudre l’équation 𝒂𝒙𝟐 + 𝒃𝒙 + 𝒄 = 𝟎; on calcule le discriminant ∆ avec ∆= 𝒃𝟐 − 𝟒𝒂𝒄. 

Si ∆> 𝟎 alors l’équation 𝒂𝒙𝟐 + 𝒃𝒙 + 𝒄 = 𝟎 admet deux racines distinctes dans ℝ : 𝒙𝟏 =
−𝒃−√∆

𝟐𝒂
 et 𝒙𝟐 =

−𝒃+√∆

𝟐𝒂
. 

Donc 𝑺 = {𝒙𝟏; 𝒙𝟐} 

Si ∆ = 0 alors l’équation 𝒂𝒙𝟐 + 𝒃𝒙 + 𝒄 = 𝟎 admet une racine double dans ℝ : 𝒙𝟎 =
−𝒃

𝟐𝒂
. Donc 𝑺 = {𝒙𝟎} 

Si ∆ < 0 alors l’équation 𝒂𝒙𝟐 + 𝒃𝒙 + 𝒄 = 𝟎 n’admet pas de solution réelle. Donc 𝑺 = ∅. 
Recettes  

Si 𝑎 + 𝑏 + 𝑐 = 0 alors 𝒙𝟏 = 𝟏 et 𝒙𝟐 =
𝒄

𝒂
. 

Si 𝑎 + 𝑐 = 𝑏 alors 𝒙𝟏 = −𝟏 et 𝒙𝟐 = −
𝒄

𝒂
. 

Si 𝑐 = 0 alors 𝒙𝟏 = 𝟎 et 𝒙𝟐 = −
𝒃

𝒂
. 
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NB : 

Si l’équation 𝒂𝒙𝟐 + 𝒃𝒙 + 𝒄 = 𝟎 admet deux racines distinctes 𝑥1 et 𝑥2 alors la somme 𝑺 = 𝒙𝟏 + 𝒙𝟐 = −
𝒃

𝒂
  

et le produit 𝑷 = 𝒙𝟏 × 𝒙𝟐 =
𝑪

𝒂
    

De plus : 𝒙𝟐 − 𝑺𝒙 + 𝑷 = 𝟎  ;   𝒙𝟐 + 𝒚𝟐 = 𝑺𝟐 − 𝟐𝑷  ;  𝒙𝟑 + 𝒚𝟑 = 𝑺𝟑 − 𝟑𝑷𝑺  ;   𝒙𝟒 + 𝒚𝟒 = 𝑺𝟒 + 𝟐𝑷𝟐 − 𝟒𝑷𝑺𝟐   
➢ Système d’équations dans ℝ𝟐 et ℝ𝟑  
∎ Système de deux équations à deux inconnues  

On appelle système de deux équations du premier degré à deux inconnues, tout système de la forme : 

{
  𝒂𝒙 + 𝒃𝒚 = 𝒄

𝒂′𝒙 + 𝒃′𝒚 = 𝒄′
 avec 𝒂, 𝒃, 𝒄, 𝒂’, 𝒃’ et 𝒄’ des réels. 

Pour résoudre ce système, nous disposons des méthodes suivantes : méthode d’addition, méthode de 

substitution, méthodes des déterminants (ou méthode de Cramer) etc… 

∎ Système de trois équations à trois inconnues  

On appelle système de trois équations du premier degré à trois inconnues, tout système de la forme : 

{

    𝒂𝒙 + 𝒃𝒚 + 𝒄𝒛 = 𝒅

  𝒂′𝒙 + 𝒃′𝒚 + 𝒄′𝒛 = 𝒅′

𝒂′′𝒙 + 𝒃′′𝒚 + 𝒄′′𝒛 = 𝒅′′
 avec 𝒂, 𝒃, 𝒄, 𝒅, 𝒂’, 𝒃’, 𝒄′, 𝒂′′, 𝒃′′, 𝒄′′ et 𝒅′′ des réels. 

Pour résoudre ce système, nous disposons des méthodes suivantes : méthode de substitution, méthodes des 

déterminants, méthode de Pivot de GAUSS (système triangulaire). 

➢ Equations irrationnelles 

Soit 𝑃(𝑥) et 𝑄(𝑥) deux polynômes. 

Equation de la forme : √𝑃(𝑥) = 𝑄(𝑥) ⟺ {
𝑸(𝒙) ≥ 𝟎           

𝑷(𝒙) = [𝑸(𝒙)]𝟐
. 

Equation de la forme : √𝑃(𝑥) = √𝑄(𝑥) ⟺ {
𝑷(𝒙) ≥ 𝟎            
𝑸(𝒙) ≥ 𝟎            

𝑷(𝒙) = 𝑸(𝒙)     
  

Equation de la forme : √𝑷(𝒙) = 𝒌 (𝒌 ∈ ℝ∗)  

Si 𝑘 < 0, alors cette équation n’admet pas de solution. 

Si 𝑘 > 0, alors on a : √𝑃(𝑥) = 𝑘 ⟺ {
𝑷(𝒙) ≥ 𝟎

𝑷(𝒙) = 𝒌𝟐 
. 

 

 

∎ RESOLUTION D’INEQUATIONS 

➢ Inéquation du premier degré dans ℝ 

On obtient l’ensemble solution d’une inéquation du 1er degré en utilisant le tableau de signe de son polynôme 

associé 𝒇(𝒙) = 𝒂𝒙 + 𝒃. 

Posons 𝑓(𝑥) = 0 ⟹ 𝑎𝑥 + 𝑏 = 0 ⟹ 𝑎𝑥 = −𝑏 ⟹ 𝒙 = −
𝒃

𝒂
 

          
➢ Inéquation du second degré dans ℝ 
On obtient l’ensemble solution d’une inéquation du 2e degré en utilisant le tableau de signe de son polynôme 

associé 𝑷(𝒙) = 𝒂𝒙𝟐 + 𝒃𝒙 + 𝒄. 
Pour étudier le signe de 𝑃(𝑥), on calcule le discriminant ∆ avec ∆= 𝒃𝟐 − 𝟒𝒂𝒄. 
- Si ∆> 𝟎 alors l’équation 𝑷(𝒙) = 𝟎 admet deux racines distinctes 𝒙𝟏 et 𝒙𝟐 avec (𝒙𝟏 < 𝒙𝟐). 
On utilise donc le tableau suivant :  
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- Si ∆ = 0 alors l’équation 𝑷(𝒙) = 𝟎 admet une racine double 𝒙𝟎. 
On utilise donc le tableau suivant : 

       
- Si ∆ < 0 alors l’équation 𝑷(𝒙) = 𝟎 n’admet pas de solution réelle 𝑺 = ∅. 
On utilise donc le tableau suivant : 

      
➢ Inéquations irrationnelles 

Soit 𝑃(𝑥) et 𝑄(𝑥) deux polynômes. 

Inéquation de la forme : √𝑃(𝑥) ≤ 𝑄(𝑥) ⟺ {

𝑷(𝒙) ≥ 𝟎            

𝑸(𝒙) ≥ 𝟎            

𝑷(𝒙) ≤ [𝑸(𝒙)]𝟐
 

Inéquation de la forme : √𝑃(𝑥) ≤ √𝑄(𝑥)  ⟺ {
𝑷(𝒙) ≥ 𝟎            
𝑸(𝒙) ≥ 𝟎            

𝑷(𝒙) ≤ 𝑸(𝒙)     
 

Inéquation de la forme : √𝑃(𝑥) ≥ 𝑄(𝑥) ⟺ {
𝑸(𝒙) ≤ 𝟎

𝑷(𝒙) ≥ 𝟎 
 ou {

𝑸(𝒙) ≥ 𝟎

𝑷(𝒙) ≥ [𝑸(𝒙)]𝟐
  

Inéquation de la forme : √𝑃(𝑥) ≥ 𝑘 (𝑘 ∈ ℝ∗) ⟺ {
𝑷(𝒙) ≥ 𝟎  

𝑷(𝒙) ≥ 𝒌𝟐 
.  

 

 

∎ TRIGONOMETRIE 

➢ Cercle trigonométrie 

On appelle cercle trigonométrique, le cercle de centre 0 et de rayon 1. 

 

 

▪ Au 1er quadrant 𝑸𝟏 ∶  ∀𝒙 ∈ [𝟎 ;
𝝅

𝟐
] , {
𝐜𝐨𝐬 𝒙 ≥ 𝟎
𝐬𝐢𝐧𝒙 ≥ 𝟎

 

▪ Au 2e quadrant 𝑸𝟐 ∶  ∀𝒙 ∈ [
𝝅

𝟐
 ; 𝝅] , {

𝐜𝐨𝐬 𝒙 ≤ 𝟎
𝐬𝐢𝐧 𝒙 ≥ 𝟎

 

▪ Au 3e quadrant 𝑸𝟑 ∶  ∀𝒙 ∈ [−𝝅 ; −
𝝅

𝟐
] , {
𝐜𝐨𝐬 𝒙 ≤ 𝟎
𝐬𝐢𝐧 𝒙 ≤ 𝟎

 

▪ Au 4e quadrant 𝑸𝟒 ∶  ∀𝒙 ∈ [−
𝝅

𝟐
; 𝟎] , {

𝐜𝐨𝐬 𝒙 ≥ 𝟎
𝐬𝐢𝐧𝒙 ≤ 𝟎

 

➢ Mesure principale 
Définition 

On appelle mesure principale de l’angle orienté (𝑢⃗ , 𝑣 ̂), l’unique réel 𝜶 ∈ ]−𝝅;𝝅] tel que : 

𝒎𝒆𝒔(𝒖⃗⃗ , 𝒗⃗⃗ ̂ ) = 𝜶 + 𝟐𝒌𝝅; 𝒌 ∈ ℤ.  

Remarque : La mesure principale 𝜶 d’un angle 𝒙 = 𝒌𝝅 𝒓𝒂𝒅 (𝒌 ∈ ℤ) est : {
𝜶 = 𝟎 si 𝑘 est pair     
𝜶 = 𝝅 si 𝑘 est impair

. 

Détermination de la mesure principale 

Déterminer la mesure principale 𝛼 d’un angle orienté dont une mesure 𝜃 est connue, consiste à : 

• Calcule le quotient 
𝜽

𝟐𝝅
. 

• Détermine l’entier 𝒌 le plus proche du quotient. 

• Puis détermine 𝛼 à l’aide de l’égalité 𝜶 = 𝜽 − 𝟐𝒌𝝅. 
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Exemple 1 : Détermine la mesure principale de 𝜃 =
15𝜋

4
  

𝜃

2𝜋
=

15𝜋

4

2𝜋
=
15

8
= 1,875 ⟹ 𝑘 = 2  

𝛼 =
15𝜋

4
− 2 × 2𝜋 =

15𝜋

4
− 4𝜋 =

15𝜋−16𝜋

4
 donc 𝜶 = −

𝝅

𝟒
 

Exemple 2 : Détermine la mesure principale de 𝜃 =
21𝜋

8
  

𝜃

2𝜋
=

21𝜋

8

2𝜋
=
21

16
= 1,3125 ⟹ 𝑘 = 1  

𝛼 =
21𝜋

8
− 2𝜋 =

21𝜋−16𝜋

8
 donc 𝜶 =

𝟓𝝅

𝟖
 

Les angles remarquables   

 
➢ Formules trigonométriques 
Relation fondamentale de la trigonométrie 

▪ ∀𝒙 ∈ ℝ, 𝐜𝐨𝐬𝟐𝒙 + 𝐬𝐢𝐧𝟐𝒙 = 𝟏 ⟹ {𝐜𝐨𝐬
𝟐𝒙 = 𝟏 − 𝐬𝐢𝐧𝟐𝒙

𝐬𝐢𝐧𝟐𝒙 = 𝟏 − 𝐜𝐨𝐬𝟐𝒙
 

▪ ∀𝒙 ∈ ℝ,−𝟏 ≤ 𝐜𝐨𝐬 𝒙 ≤ 𝟏 et −𝟏 ≤ 𝐬𝐢𝐧 𝒙 ≤ 𝟏 

▪ ∀𝒙 ∈ ℝ et ∀𝒌 ∈ ℤ, 𝐜𝐨𝐬(𝒙 + 𝟐𝒌𝝅) =𝐜𝐨𝐬 𝒙  ;   𝐬𝐢𝐧(𝒙 + 𝟐𝒌𝝅) =𝐬𝐢𝐧 𝒙 

▪ 𝐭𝐚𝐧𝒙 =
𝐬𝐢𝐧𝒙

𝐜𝐨𝐬 𝒙
 et 𝐜𝐨𝐭𝐚𝐧 𝒙 =

𝐜𝐨𝐬 𝒙

𝐬𝐢𝐧 𝒙
 

Formules d’addition  

Pour tous réels 𝑎 et 𝑏, on a : 

∎ 𝐜𝐨𝐬(𝒂 + 𝒃) =𝐜𝐨𝐬 𝒂 𝐜𝐨𝐬 𝒃 − 𝐬𝐢𝐧𝒂 𝐬𝐢𝐧 𝒃           ∎ 𝐜𝐨𝐬(𝒂 − 𝒃) = 𝐜𝐨𝐬 𝒂 𝐜𝐨𝐬 𝒃 + 𝐬𝐢𝐧 𝒂 𝐬𝐢𝐧𝒃 

∎ 𝐬𝐢𝐧(𝒂 + 𝒃) =𝐬𝐢𝐧 𝒂 𝐜𝐨𝐬 𝒃 + 𝐜𝐨𝐬 𝒂 𝐬𝐢𝐧 𝒃            ∎ 𝐬𝐢𝐧(𝒂 − 𝒃) = 𝐬𝐢𝐧 𝒂 𝐜𝐨𝐬 𝒃 − 𝐜𝐨𝐬 𝒂 𝐬𝐢𝐧𝒃  

∎ 𝐭𝐚𝐧(𝒂 + 𝒃) =
𝐭𝐚𝐧𝒂+ 𝐭𝐚𝐧𝒃

𝟏−𝐭𝐚𝐧𝒂 𝐭𝐚𝐧𝒃
                                    ∎ 𝐭𝐚𝐧(𝒂 − 𝒃) =

𝐭𝐚𝐧𝒂− 𝐭𝐚𝐧𝒃

𝟏+𝐭𝐚𝐧𝒂 𝐭𝐚𝐧𝒃
 

Formules de duplication  

Pour tous réels 𝑎 , on a : 

∎ 𝐜𝐨𝐬(𝟐𝒂) =𝐜𝐨𝐬𝟐𝒂 − 𝐬𝐢𝐧𝟐𝒂                                 ∎ 𝐬𝐢𝐧(𝟐𝒂) =𝟐𝐜𝐨𝐬 𝒂 𝐬𝐢𝐧 𝒂 

Formules de linéarisation 

Pour tous réels 𝑎 , on a : 

∎ 𝐜𝐨𝐬𝟐𝒂 =
𝟏+𝐜𝐨𝐬(𝟐𝒂)

𝟐
                                                ∎ 𝐬𝐢𝐧𝟐𝒂 =

𝟏−𝐜𝐨𝐬(𝟐𝒂)

𝟐
 

Transformation de produit en somme  

Pour tous réels 𝑎 et 𝑏, on a : 

∎ 𝐜𝐨𝐬 𝒂 𝐜𝐨𝐬 𝒃 =
𝟏

𝟐
[𝐜𝐨𝐬(𝒂 + 𝒃) + 𝐜𝐨𝐬(𝒂 − 𝒃)]           ∎ 𝐬𝐢𝐧 𝒂 𝐬𝐢𝐧 𝒃 = −

𝟏

𝟐
[𝐜𝐨𝐬(𝒂 + 𝒃) − 𝐜𝐨𝐬(𝒂 − 𝒃)] 

∎ 𝐬𝐢𝐧 𝒂 𝐜𝐨𝐬 𝒃 =
𝟏

𝟐
[𝐬𝐢𝐧(𝒂 + 𝒃) + 𝐬𝐢𝐧(𝒂 − 𝒃)]             ∎ 𝐜𝐨𝐬 𝒂 𝐬𝐢𝐧𝒃 =

𝟏

𝟐
[𝐬𝐢𝐧(𝒂 + 𝒃) − 𝐬𝐢𝐧(𝒂 − 𝒃)] 

Transformation de somme en produit 

Pour tous réels 𝑝 et 𝑞, on a : 

∎ 𝐜𝐨𝐬 𝒑 + 𝐜𝐨𝐬 𝒒 = 𝟐 𝐜𝐨𝐬 (
𝒑+𝒒

𝟐
) 𝐜𝐨𝐬 (

𝒑−𝒒

𝟐
)           ∎ 𝐜𝐨𝐬 𝒑 − 𝐜𝐨𝐬 𝒒 = −𝟐𝐬𝐢𝐧 (

𝒑+𝒒

𝟐
) 𝐬𝐢𝐧 (

𝒑−𝒒

𝟐
) 

∎ 𝐬𝐢𝐧 𝒑 + 𝐬𝐢𝐧 𝒒 = 𝟐 𝐬𝐢𝐧 (
𝒑+𝒒

𝟐
) 𝐜𝐨𝐬 (

𝒑−𝒒

𝟐
)             ∎ 𝐬𝐢𝐧 𝒑 − 𝐬𝐢𝐧 𝒒 = 𝟐𝐜𝐨𝐬 (

𝒑+𝒒

𝟐
) 𝐬𝐢𝐧 (

𝒑−𝒒

𝟐
) 
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Les angles associés 

        

    
➢ Equations trigonométriques 

Equations du type : 𝐜𝐨𝐬𝜶 = 𝒂 ; 𝐬𝐢𝐧𝜶 = 𝒂 ;  𝐭𝐚𝐧𝜶 = 𝒂 

Pour résoudre de telles équations, on distingue deux cas : 

• Si 𝒂 ∉ [−𝟏; 𝟏], alors 𝑺 = ∅. 

• Si 𝒂 ∈ [−𝟏; 𝟏], alors il existe un réel 𝛽 tel que : 𝐜𝐨𝐬𝜷 = 𝒂 ;  𝐬𝐢𝐧𝜷 = 𝒂 ;  𝐭𝐚𝐧𝜷 = 𝒂  

➢ 𝐜𝐨𝐬𝜶 = 𝐜𝐨𝐬𝜷 ⟺ {
𝜶 = 𝜷 + 𝟐𝒌𝝅    
𝜶 = −𝜷 + 𝟐𝒌𝝅

,𝒌 ∈ ℤ. 

➢ 𝐬𝐢𝐧𝜶 = 𝐬𝐢𝐧𝜷 ⟺ {
𝜶 = 𝜷 + 𝟐𝒌𝝅         
𝜶 = 𝝅 − 𝜷 + 𝟐𝒌𝝅

, 𝒌 ∈ ℤ. 

➢ 𝐭𝐚𝐧𝜶 = 𝐭𝐚𝐧𝜷 ⟺ 𝜶 = 𝜷 + 𝟐𝒌𝝅, 𝒌 ∈ ℤ. 
Remarque : 

𝐜𝐨𝐬𝜶 = 𝟏 ⟹ 𝜶 = 𝟎 + 𝟐𝒌𝝅 = 𝟐𝒌𝝅,𝒌 ∈ ℤ                        𝐬𝐢𝐧𝜶 = 𝟏 ⟹ 𝜶 =
𝝅

𝟐
+ 𝟐𝒌𝝅, 𝒌 ∈ ℤ.    

𝐜𝐨𝐬𝜶 = −𝟏⟹ 𝜶 = 𝝅+ 𝟐𝒌𝝅 = (𝟐𝒌 + 𝟏)𝝅, 𝒌 ∈ ℤ          𝐬𝐢𝐧𝜶 = −𝟏 ⟹ 𝜶 = −
𝝅

𝟐
+ 𝟐𝒌𝝅,𝒌 ∈ ℤ. 

𝐜𝐨𝐬𝜶 = 𝟎 ⟹ 𝜶 =
𝝅

𝟐
+ 𝒌𝝅,𝒌 ∈ ℤ                                        𝐬𝐢𝐧𝜶 = 𝟎 ⟹ 𝜶 = 𝟎 + 𝒌𝝅 = 𝒌𝝅,𝒌 ∈ ℤ. 

Equations du type : 𝒂 𝐜𝐨𝐬 𝒙 + 𝒃𝐬𝐢𝐧𝒙 = 𝒄 

Pour résoudre une équation du type : 𝒂𝐜𝐨𝐬𝒙 + 𝒃𝐬𝐢𝐧𝒙 = 𝒄, on procède de la manière suivante : 

• On calcule le réel 𝒓 = √𝒂𝟐 + 𝒃𝟐.  

• Si 
𝒄

𝒓
∉ [−𝟏, 𝟏], alors l’équation 𝒂𝐜𝐨𝐬𝒙 + 𝒃𝐬𝐢𝐧𝒙 = 𝒄, n’admet pas de solutions. 

• Si 
𝒄

𝒓
∈ [−𝟏, 𝟏], alors il existe un réel 𝜶 tel que : {

𝐜𝐨𝐬 𝜶 =
𝒂

𝒓

𝐬𝐢𝐧𝜶 =
𝒃

𝒓

⟹𝜶 = ⋯ et l’équation équivaut à  

𝐜𝐨𝐬(𝒙 − 𝜶) =
𝒄

𝒓
.  

 

 

 

                                       


